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Dès 1676, on voit que M. Dudouit, grand vicaire de 
Mgr de Laval et plus tard grand chantre du chapitre 
était aussi chargé des intérêts de Maubec et ce jusqu a
m°M dTkTour1 diïïeTui : “M. Dudouit, homme du plus

cathédrale, le 26 juin 1688.”
“Quelle douce ^^eüe'figure dans les annajes de. notre

"né prêtre par jigr de Samt-ValU.r en loS^ 1 
repassa en France en 1692 et resta a Pans commeprocu 
reur du séminaire de Québec jusqu sa mort ^nvee 
1741. Mais pendant de longues années, il eut ^ s ^CUp® 
des affaires du chapitre et en particulier de Ubtepû» 
Maubec. Il se faisait aider pour ce dernier emploi pa 
M. Philippe Pepin, avocat, dont les comptes je
abondent aux archives de 1 archevêché de Québec
M Penin fiait par remplacer tout à tait M. >
dont il était le neveu. Le chapitre toujours inqmet peut- 
être à cause de l’intrusion du neveu dans ses affaires 
députa en France—1714-1715—M. le chanoine lhomas
Thiboult.

Il n’agissait pour
et du neveu, il consacra vingt et un
santé besogne. ,

Le 7 oct-bre 1717, autre députation de „
Pierre Le Picart “pour gérer les affaires du chapitre. Il 
mourut à M .ubec et dans l’exercice de ses fonctions, le 
20 septembre 1718 (2)

(1) Ce vénérable prêtre, grand 
Stalle et n'y chinta jamais

(2) Les lettres que nous avons 
sont très bien écrites à tous les points de

M. Jean-Henri Tremblay^

lui d’examiner les comptes de l’oncle- 
mois à cette mtéres-

M. le chanoine

tre dn chapitre, tut ainsi toujours absent de
nombre de huit. Elles.de M. Le Picart sont au 

vue.


